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Sur l'article 22, M. da Carne demanda que la 

rraporttaa de* congés soit élevée 1* seconde année de 
a T M . 
L'amendassent est repeassé par 113 voix centre 96. 
La salte de la discussion cet remise à demain. 
La séaoce «et lerée à 5 k. 30. 

NOUVELLES 91' JOLI 
L e a o a r e a u p a r t i rev lsr fos tn lata 

s - épab l l e s t la 
Pari», 13 mai. — Ge soir, * neuf heures, • en 

l i n an Cale Tiale, la rénmon provoqaée par M. 
Michelin en m e de la nomination d'nne Commis
sion chargée d'élaborer le programme deiinitif 
dn nonvean parti révisionniste républicain. 

L'exclusion de la g.jnde majorité des déléguée 
boulingistesdecetterénnion a enpoareonséqueLO 
un tumulte effroyable, (''.us le sot s-sol où. MM. 
Michelin et ses amis tenaient un conciliabule. 

C'est à grand'peine «.ne la Commission a pu être 
nommée. 

Un ordre du jour exécutant le parti bonlangiata 
pour cause de réaction • été voté. 

Pendant ce temps, les boulaugistes consignés 
dans la salle du saté, tenaiert, de lenr côté, une 
courte réunion, et rédigeaient des protestations 
contre les agissements de MM. Micnelin et ses 
amis. 

Le tumulte, dans les deux salles, était d'ail
leurs indescriptible. Les cris de : a br s Michelin 1 
à bas les traîtres I dominaient tant et si bien que 
MM. Michelin et G-'l in durent pour échapper 
aux mauvais traitements qu'on n'eut pas manqué 
de leur infliger, se sauver par la oave qui com
munique aveo les couloirs du Calé, d'où ils pu
rent gagner le boulevard, sans avoir été vus. 

C'est un mauvais début pour le nouveau parti. 
U n e l e t t r e d e M. Vaacher 

Paris, 16 mai. — M. Vasher adre»se ute lettre 
4 la Presse pour démentir qu'il doive abandonner 
le Comité national. 

MAI. Il oc l i * f o r t e t B o a l a n a r e r 
Londres, 16mai. — M. H. Itoehefort arrivera 

ici demain. Le général Boulanger a «sis te, ce soir, 
au banquet du Club de» Célibat j>re#. Cette apiés-
midi, l ia tait une promenade en voiture. 

U s e rite «V l'Btymt-e 
Paris, 16 mai.— Ce *oir a eu lieu un grand bal 

à l'Elysée, pour l'inauguration de la nouvelle 
galerie des fêtes. Tout le monde officiel était là. 
Il y avait environ cinq mille invité*. La cohue 
•tait corsidérable surtout dans la salle du buffet. 

L e s a r r i v é e e n A l l e m a f n c 
Berlin, 16 mai. — L'empereur, en recevant les 

délégués des propriétaires de s raine* de Weatpln-
lie a remercié les propriétaires de leurs effort», 
pour arriver à une entente. 

Il est heureux de constater que les ouvriers 
évitent tonte ar'oistaa*3 ave j 1rs soc ia l i tes .H 
e»père qn'nn arrangement, intervenant ent'e les 
pavons et les ouvriers de la Westphalie, inflaen-
cerait favorablement le» grévistes des autres î è -
g: ans. 

Nancy, 16 mai. — Les forges de Wande), i 
Jœns, ont été arrêté», par suite du manque de 
houille en Loi raine. 

Berlin, 16 mai. — L'accueil de l'Empereur aux 
mineurs a fait une grande impression, et le mé
contentement contre les administrations minières 
s'en est accru. 

Les délégués mineurs ont fait des déclarations 
disant que les ressources des mineurs ne sont pas 
épuisées, et que le travail ne sera pas repris tant 
que les administrations minières ne leront pas 
droit aux réclamations doî ouvriers. 

La giève augmente en Silésie; il n'y a pas de 
désordres graves. Cependant les flls télégraphi
ques ont été coupés. 

Bas troupes ont été envoyées avec ordre d'évi
ter les fusillade}. 

L a compto ir d'Eaoompie 
Paris, 16 mal. — Le capital de 40 millions du 

Comptoir national d'escompte a été souscrits près 
de trois fois, par vingt mille souscripteur, dont 
les deux tiers sont d'anciens actionnaires du 
Comptoir qui ont Joui du droit de préférence qui 
leur était accordé. 

Les souscriptions irréductibles, une fois servies, 
i l restera à répartir un tiers environ du capital 
entre les souscriptions réductible s. 

Les petites fractions absorbent a peu près entiè
rement le solde d'actions disponible ; les plus for
tes souscriptions par conséquent seront considéra
blement réduites. 

Les souscripteurs, au nombre de 20,000, sont 
dans la proportion de deux tiers pour Paris, et 
oa tiers pour la province. 

L e s procès N u m a - G i l l y 
Paris, 14 mai. — La Chambre criminelle de la 

Cour de cassation, présidée par M. Lœw, vient 
d'examiner le pourvoi formé par MM. Numa 
Giliy, Savine, Chirac et Peyron, contre l'arrêt de 
condamnation à 1* prison, i l'amende et à des 
dommages-intérêt* prononcé contre eux par la 
Cour d'assises de la Gironde, sur la plainte de M. 
Raynal. . . . . . . 

La Ceur a remis la prononcé de son arrêt à de-
ma ;n. 

U n e l e t t r e du cardinal L a v i g e r l e 
A M. Carnot 

Pari», 16 mai. — Le cardinal Lavigerie publie, 
sous ferme de lettre à M. le président de la Répu
blique, una brochure intitulée : La nouvelle lot 
militaire et les Missions catholiques françaises a 
l'étranger. ' ' 

Ella est très ferme et appelée à faire sensation. 
La candidature off io le l le . — L e s pré fe t s 

a p p e l f a A P a r i s 
Paris, 15 mai. — On lit dans la Patrie : 
< Aujourd'hui Jeudi, une circulaire ministérielle 

sera envoyée à taus les préfets pour les convoquer i 
venir eanierer avee le mtnlstre de l'intérieur, en vue 
de* élections générales, » partir du 1er juin pro-

» l u sont convoqués par région, et le ministre ne 
recevra pa» plus de dix préfets chaque Jour. 

» Voil», très net* jment, les préDaratifs de la can
didature officielle uni commences.. » 

M o u v e m e n t préft îtoral 
Paris, 16 .mai. —On lit dans le National : 
a Le mouvement préfectoral paraîtra probable-

mTuT^^nV^.-Ole^re^tk Nantes. M. 
Allaln-Targé recevrait alors une autre deatirit'on 

. On Ignore quel sera, * LUI», le au-xetaeur de M. 
Ssisset-Schnelder, M. Lozé conservnt la préfectui a 
de police. » 

L e s e n t r é e s A l 'Expos i t i on 

Paris, 16 mai. — Les entrées payantes de la 
journée d'hier i l'Expo.'ition ont atteint le chiffre 
de 44,466, 

A la tour, il y a eu, au cours de cette mémo 
Journée, peur le 1er étage, 3,117 ascensions; 
2.0Q6 personnes sont montées du premier au 
deuxième étage. 

L ' a s s a s s i n G e o m a y 
Paris, 16 mai. — Aujourd'hui, la commission 

des grâces a pris une résolution défavorable à la 
demande de grâce de l'assassin de la veuve Reux. 

Ce rappor'"va être m's s mi les yeux de M. le 
président de la République. 

L e C o n g r è s de la pa ix à R o m s 
Rome. 10 mai. — Le Congrès de la paix a ap-

prouvé.hier soir,une motion de M. Mszzolenni sur 
l'arbitrage International. 

On a lu une lettre de M. Hootsom-Tratt sur les 

Frincipales questions qui agitent actuellement 
Europe par exemple ; la neutralisation de l'Ai-

Sice-Lorraine et Je règlement de la question des 
Balkars. Ces deux points ont été ajournés au pro
chain Cong.ès. 

En votant l'ajournement, le Congrès a expri
mé le vœu que l'Italie regarde comme prin
cipale mission de maintenir l'accord entre les in
térêts opposés des nations et que la paix nesoit 
pas troublée. 

L a s a n t é d e la r e i n e d 'Espagne 
Madrid, 16 mai. — La reine est légèrement in

disposée. 
M a r i a g e princier 

Vienne, 16 mai. — Le WienerZeitung annonce 

et Taxis 
M o u v e m e n t s agra ires e n I ta l ie 

Londres:, 16 mai. — Une dépêche de Rome, au 
Daily Chronicle, constat a que les mouvements 
agraires étendos en Lombardie sont prodoits par 
la misère ; p*ès de M»t -a** le» paysans ont incen
dié la mai;on d'un liche propriétaire ?près l'avo'r 
pillée. Da tous côtés arrivent des rapports déchi
rants sur la condition lamentable des' populations 
de la camprgne a la veille de la crise économi
que. 

L e s h a h de P e r s e d a n s l e C a u c a s e 
Tiflis, 16 mai.— Le shah de Perse est arrivé 

cette après-midi et a été reçu en grande pompe : 
il est descendu au Palais. 

La m a r i a g e d u grand duo P a u l 
Sa''it-Péter»bourg, 16 mai. — Le voyage à 

Saint-Pétersbourg du roi de Danemark pour le 
mariage du grand-duc Panl n'est pas encore 
arrêté, mais la reine est attendue, ainsi que la 
duché we d El rnboarg,aaoom?agaée de son flls le 
prines A l l i ; i . 

L e s n i h i l i s t e s e n R u s s i e 
Londres, 16 mai. — Selon le Daily News, de 

nombreuses arrestations auraient encore été opé
rées a Cronstadt et à Moscou. 

LES ARTISTES DU NORD 
AU SALON DE 1889 

VI 
Peut-êtrp, e'ans son eiiSGmb!e,Ie Salon de sculp

ture ne produit-il pas ioutd'abord une impression 
aussi ilattenso que les années précédentes. Cela 
tient sans(Jonte 1 ce que les seulptenrs les plus 
entérites se sont réservés pour l'ex position décen
nale qui s'ouvrira le mois prochain auChamo-de-
Mars ; mais à un examen attentif, ce Salon n'oftre 
pas moins d'intérêt, et la sculpture française con
tinue à tecir bien haut son drapeau. 

On y sent toujours le même effort vers le mieuT, 
une grande sincérité, le souci de la forme, le sen
timent de la vie et une tendance plus marquée 
dans la recherche de l'expression. Ce sont là des 
qualités excellente», celles qui font la base même 
de cet art sévère, si difficile et si beau. 

Nos concitoyens tiennent une place remarqua
ble dans la section de sculpture, et plusieurs de 
leurs oeuvres brillent au tout premier rang, 

M. Houssin, de Douai, mérited'être signalé tout 
d'abord. M. Houssin n'avait pas un nom populaire 
dans son art, et bien des gens qui suivaient le 
S îlon depuis plusieurs années l'ignoraient a peu 
près. Il n'en saurait plus être de même aujour
d'hui. 

Son Pharaon, grande statue do bronze, est 
d'une élégance un peu académique de forme, mais 
d'un mouvement charmant ; j'aime mieux cepen
dant la Glaneuse, statue do plâtre, dont les jam
bes un peu écartées pour < btenir l'équilibre lais
sent seules à désirer, le reste de la composition 
étant d'nne belle et nob'o simplicité. 

M. Grauck nous fait heureusement oublier ses 
peintures avec sa statue de la \igne, pour la salle 
des banquets de l'hôtel de ville de Paris, et le 
buste en marbre de 11. Jules Sindeau pour 'e ves
tibule de la Comédie-Française. Personnifier la 
vigne n'était pas facile, on risquait d'être on in
compréhensible ou banai. 

M. Oraark a accepté de verset vers I?. banalité, 
cherchant uniquemeat a se stnvnr par la facture, 
et il y a rétiS i . Les bu.les formas, le sourire un 
peu ému de cette femme toute surcha-gie de rai
sins, son mouvement sigra:ieux c'assent l'œuvre 
parmi celles qu'on aime a voir et a revoir. 

Le buste de M. Jules Sandeaa esi d'ane bjlle 
venue, très re.-sîmblant, avec les empâtements 
peu plastiques du bas du visag», mais trè» sincère 
et largement traité. 

1.0 Fauiie, de M. Houdain, grande statue de 
plâtre, est une oeivre forte, à l'allure expressive, 
bien posée et bleu modelée. 

L'Amour blessé, de M. Mabi'e, appartient â la 
ville de Paris, qui aura là une composition gra
cieuse et pleine de séduction. 

Le Giotto du Luxembourg est plus piquant. 
Q'est UD gamin, un enfant, qui lai?s; reposer sa 
toupie et sa balle de caoutchouc, pour façonner, 
avec de la terre, un polichinelle qu'il modèle avec 
une visible satisfaction de la bonne tournure 
que prend son sujet. C'est très smasant et très 
biea. 

Le Group: en marbre, destiné au tombeau de la 
famille P . . . , es té signaler et fait honneur à M. 
Jules Printemps. 

Les deux statuettes de M. Cordier, l'Aurore 
et le Crépuscuh, sont d'agréables morcearx, très 

Jolis de lignes, mais ne disant pas grand'chosa 
comme c moeption. 

Cordonnier n'a envoyé qu'un buste au Salon, le 
portrait de M. C. P. L., une œuvre de choix, où 
l'on sent la main d'un maître. 

M. Louis Ncël, l'auteur de la statue du cardinal 
Régnier, figure au Salon avee le buste da Frire 
Fidile, l'atcien et regretté directeur du pension
nat Saint Joseph.à Saint-Omer.Très ressemblante, 
trèsexp.ossive, la figure, d'ine facture superbe, 
est fort remarquée. 

Notre éminent concitoyen M. Darcq a un Buste 
en bronze de M. Parenty, vice-président du-tri
bunal correctionnel de Lille.C'est une œuvre d'art 
tres large, d'un beau caractère, fort sincère et 
pleine de vie. Ce buste compte parmi les plus 
beaux du Salon. 

A signaler: le Vin, buste décorât.f en plâtre de 
M. Blot, et Avant la course, jolie stituettfe en 
broDze, trèserânoment campée, de M. Donay ; le 
Portrait de M. K. Caron, marbre, très sobre et 
très beau, de M. Caniez, et deux bustes intéress-
garts.de M. Cariier. 

M. Laoust depuis deux ans nous sert son 
Pierrot et son Lullysous toutesfles formeset dans 
toutes les dimensions, nous les revoyons l'un en 
buste,l'autre en statuette d'argent.C'est tort bien, 
mais nous les connaissons trop. 

Le Vce Victis de M. Gauquié, figure plnsgrande 
que nature, énergique jusqu'à la férocité, acadé
mique, très flore de mouvement, est un beau mor
ceau de nu, dont les muscles auraient pu être plus 
accusés pour ajouter un sentiment de farce a la 
grandeur de l'aspect. 

Plus grand que nature également le busti en 
plâtre bronzé de feu Clément Alyonnet,p*,t M.Ji in 
Frère; je lui préfère le portrait de M. Pierre X . . . 
oar le même, charmante petite terre, cuite d'une 
teinte très douce, trè j harmonieuse et d'un mo
dèle trè i fin. 

Le portrait da Mlle Thèrè:e D..., de M. Hector 
Lemaire, est nn plâtre magistral dans ses dimen-
sioas restreint es, traité comme la «rende scalptora. 
Il primo u,Aore est une stitneintérecsnte, pleine 
de pudeur, qui a toutes les qualités du bu^t » pré
cédent avec une recherche de l'express!ou et un 
goût très vif des belles formes. 

Plein de grâie et de fermeté le partrait de Mlle 
O..., de Léon Fage', i inscrire également parmi 
les innr>aabrables bustes du Salon qui montrent 
des qualités de premier ordre. 

Si le Sustede M. A. M..., officier de marine, 
par M. Carion, é* i t d'une pâte un peu rroins 
ma hre, si C8lni de M. Coulrinr»"le, par M. r >u-
Ianger, était un peu plus vivant, celui de M. Car
don, par M. Desruelles, moins petit de facture, il 
y aaraic à s'arrêter devant ces envoi.*, qui déno
tent de la conscience et da savoir. J'aime mieux 
leporf ait de M. R. D..., par Mlle Laoust, qnise 
sauve par un asprst très doux et une expression 
fort gracieuse. 

Mme Henriette ûescat, dont les progiès très 
sensibles se remarquent à chaque exposition, a 
envoyé une jilie statue couché •, l'Age d'or. Cet 
àg » est évidemment antérieur à la tentation du 
serpent dans le paradis terrestre, car la belle Eve 
endormie ne parait pas se douter qu'elle est nue. 
Beaucoup de talent dans cette statue, et non moins 
de grâce. Je lui préfère cependant le Retour des 
champs où Mme Hearietts Dasaat nous montre 
une flllelte de la camragne, portant sur l'épaule 
une fourche de bois et tenant dans son tablier une 
ample moisfon d'épî-î. 

Ici l'auteur a exprimé une noie plus forte, la 
composition est meilleure, et on admire surtout 
dans le poje'. un air de belle simplicité, supérieu
rement exprimée. 

VBibé, de M. Léonard, très joli morceau de 
scolptare, fort »gi-éabl«, fort soigné, est trop ara-
dêmiqu ; peut être, il 'ait cependant, hozineur au 
statu; in;. 

Enfin, en terminant, mentionnons les Quinse 
médaillons de bronze groupés dans un cadre noir 
sur un fond de pelucte rouge, qui sont très fins, 
bien expie3sifc, bien modelés, et témoignent d'un 
gcût dont il faut chaudement féliciter M. Louis 
Uournay. 

Je m'étais promis, en commençant cette rapide 
revue dn Salon, de ne m'occuper absolument que 
des artistes de notre région, je me sais tenu pa
role; mais ce n'a pas été sans difficulté et sans 
avoir à lutter constamment contre la tentation de 
dire un mot des autres œuvres qui, à chaque pas, 
sollicitaient notre attention, provoquaient l'admi
ration ou éveillaient la critique. 

Mais noas ne pouvions nous attarder. Ce Salon 
est à peine ouvert que déjà les esprits se tournent 
ailleurs, ils sont fliés vers le Champ de Mars, où 
plus tard, quand le Silon décennal sera ouvert, 
nous retrouverons tous les maîtres contemporains 
du ciseau et de la palette et où nous pourrons pins 
amplement cous rendre compte de l'effort artis
tique tenté par notre génération et juger sur une 
plus large échelle les résultats obtenus, 

JLLBS DUTHIL. 

XOUV LLJ2& MIJL21AJRSS 
Nomination. — M,Me<c'er-Loncke, capitaine 

en second au 19J régiment de chasseurs à eheval 
ancien oiflcler d'ordonnance de M. Je général Blll,t, 
commandant en chef io 1er corps d'armie, est coii-
iné capitaine-commandant dans le corps dont il t&lt 
partie 

m 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

N o m i n a t i o n s d ' ins t i tu teurs . — Sor la pro
position de M. l'inspecteur d'Académie, directeur 
départemental de l'Enseignement primaire, l . . le 
Préfet da Nord a nommé titulaires chargé* de 
clisse en qualité d'instituteur sdjomt à Rou-
baix : 

!• Rue Montaigne, M. Laloux Léon, adjoint à 
Fresne, en remplacement de M. Riquier;'2. rue 
du Moulin, M. Delannoy Adolphe, de la rue des 
Arts, en remplacement de M. Randon; 3- rue ;<les 
Arts, M. Huart Jules, de la rue Archimède; 4- rue 
Archimède, M. Savary Louis, pourvu du brevet 
supérieur. 

E c o l e N a t i o n a l e d e M u s i q u e . — Par déci
sion en date du H mai 1889, M. le Ministre de 
l'Iastruction publique et des Beaux-Arts a accordé 
à l'Ecole Nationale de musique de Roubaix, pour 
élro donné comme prix d'honneur au meilleur 
élève da cet établissement, un exemplaire,en cinq 
voiame", de l'histoire générale de la musique par 
Fetis. 

L a • R o u b a i s l e n n e » à P a r i s . — Una fête 
gymnastique i ans précédent aura lieu i Paris les 
9 et 10 juin. Elle sera, comme on le sait présidée 
par M. Carnot. 12.000 gymnastes venus de tous 
les points de l'Europe, seront réunisà Vincxines. 
Pendant deux jours, ils vivront de la vie mili
taire, couchant sous la tente, mangeant, la ga
melle, et ils se disputeront les nombreux prix 
offerts à la force, à l'agilité et à la discipline. 

La société municipale de Roubaix doit le pré
senter à ce grandtournoi, elle doit le taire dans 
des conditions quil uï permettent, sinon d'arriver 
la première, du moins de soutenir dignement le 
renom de la ville qu'elle représenta. Son comité 
a décidé d'envoyer à Paris un contingent de 125 
gymnastes nouvellement équipés qui voyageront 
avec 50 ojo de réduction, prendront leur repos 
dans les cantines et logeront gratuitement dans 
les tentes que le ministre de la gaerre met à leur 
disposition. 

U n e s é a n c e ex traord ina ire à l a M é n a 
g e r i e Lorra ine . — Il y avait foule Jeudi soir à 
la Ménagerie Lorraine. Plus de mille personnes 
n'ont pu entrer faute de place. 

Cette atlioence de public était camée par l'en* 
trée dans la cage de M. Valère Lejeune, rédacteur 
à l'Acnir de Roubaix-Tourcomg. 

Le service d'ordre é l u t fait par MM. Legrand 
et Desoutter,commissaires de police,assistés d'une 
dizaine d agents. M. Legrand a d a empêcher la 
direction de distribuer de nouveaux cachets pour 
éviter des accidents. 

Après les exercices de Miss Zelia, la charmante 
dompteuse avec ses lionnes qu'elle fait passer 
dans des cercles enflammés, et ceux de M. Giaco-
metti, on annonce l'ei-Uee dans la cage de M. 
Valère L*jeune. 

Il entre le cigare aux lèvres, et après avoir 
salué le public, il s'asseoit à une table avec le 
dompteur, tandis que le lion Romulos et la lionne 
viennent se coucher à ses pieds. 

Pour être impartial, nous devons dire que la 
figure de M. Lionne n'exprime aucune émotion. 
Il fait une partie de cartes et boit un verre devin 
avec M. Oiacometti; puis on éteint toutes les lu
mières et lorsque le gaz est rallumé, en voit le 
nouveau belluaire couché sur la lionne et ayant à 
ses côtés le lion qui ne le regarde pas tendre
ment. 

M. Giacometti ouvre ensuite la gaule de la 
lionne et M. Valère Lejeune y introduit sa tête, 
au milieu de l'émotion générale et des applaudis
sements répétés. 

M. Lejeune a recommencé deux foisee périlleux 
exercice. 

Dimanche prochain, Mino Coquet, la femme de 
l'ex-pansionnaire de l'Hippedrome,entrera dans la 
cage avec miss Zelia ei lécitera un monologue. 

U n acc ident d a n s un pu i t s . — Un ouvrier 
maçon, J.-Bte Mignolet, travaillait jeudi pour le 
compte de M. Georges penne), entrepreneur, dans 
nne maison en construction pris des halles cen
trales. 

Il s'occupait de travaux de terrassement dans 
un puits et mettait dans un seau la terre qu'il 
rentrait. 

Va second ouvrier sortait le seau du puits à 
l'aide d'une corde. 

Tout à coup, celle-ci se cassa et le seau retora-
bi sur la tète du Mignolet qui s ; troa vait au foud 
du puits. 

L«s cris poussés par le malheureux ouvrier 
ayant été entendus, on descendit a son secours et 
on le retira tout meurtri. 

Un docteur fut appelé pour lui donner les soins 
nécessaires; il le fit admettre à l'hôpital. 

J.-B. Mignolet a une grave blessure à l'œil et 
au nf z, on craint beaucoup la perte de l'oeil. 

Le blessé est âgé de vingt-trois ans, il est marié 
et père d'un enfait. Il habite rue de la Chaussée, 
37. 

U n accident s'est produit jeudi matin dans la 
cour Trompette, rue de la Fosse-aux-Chênes. 

La jeune Appoldine Bragae tenait sarson bras 
pour le f-'ire sécher un pantalon près d'une cuisi
nière allomée lorsqu'attirsnt le feu, une étincelle 
tomba sur le vêtement qui devint aussi tôt la proie 
des flammes. 

La petite fille aurait été certainement bû lée , 
sens la présence d'esprit d'eue voisine qui, atti
rée par les rtis de l'enfant, lui arracha le pantalon 
des mains et le jeta dans une cuvelle. 

L'accident se réduit à la perte du pantalon. 

U n j e u n e h o m m e disparu.—Un jeune hom
me, Victor Vancombert, âge de vingt neuf ans, at
teint d'une maladie nerveuse a disparu deptii le 
lundi 6 mai. 

VictorVaneombert ava't travaillé chez sa sœur, 
cultivatrice au Pont-Rouge, jusqu'à 4 heures de 
l'après-midi. Comme il avait très chaud, sa îœar 
l'invita à retourner ch'z ses parents qui habitent 
rao de la Liberté quartier de Sainte-Elisabeth, 
pour y prendre du repos. 

Lé )t u ne homme -partit, mais on ne 1 ; vit plus 
chez ses parents ni chez sa sœur et depuis ce temps 
on n'a reçu aucune nouvelle de lui. 

Voici son signalement : taille 1 m. 58 à 1 mX>0, 
cheveux et barbe blonds, yeux bleus, nez moyen, 
front bas, bouche assez large, figure maigre; il 
est vêtu d'un pantalon veloars,gilet en drap noir, 
paletot en laine a carreaux marrons, chaussettes 
grises; il porte aux pieds des bottines à élastiques 
et est nu-tête. 

D a n s la soirée de jendi,un peu ap.es dix heur -.s, 
le car à vapeur a accroché, dans U rue Neuve, 
une voiture de plsce. 

Un monsieur et une dame qui se trouvaient dans 
cette voiture en ont été quitte pour la peur, 
ainsi que le cocher. 

La voiture a été légèrement endommagée. 

U n e gif fie b i e n d o n n é e . — Au numéro 43 
de la rue de l'Hermitage habitent Pierre Laurier, 
coiffeur,et Irma Boucan, sa maîtresse. 

Mercredi une discussion s'éleva entre ces deux 
personnages à propos de serviettes que le coiffeur 
réclamait à Irma Boucan et que celle ci ne vou
lait pas lui remettre. La discussion s'envenima à 
un tel point que Pierre Laurier allaattendre Irma 
Boucauàla sortie de son atelier et lui appliqua, 
lorsqu'il la vit, une maîtresse giffle qui la ren
versa. 

Il profita ensuite de l'évanouissement de celle-
ci qu'il avait frappée pour lui enlever les pantouf-
fles qu'elle avait aux pieds, en paiement des ser
viettes qu'il lui réo'amait. 

Inutile de dire que cette scène avait occasionné 
un rassemblement. Une plainte fut dépo es aus

sitôt et un agent arrêta Pierre Lami;r qu'il con
duisit an dépôt. 

Ca dernier a été transféré à Lille jeudi matin. 

U n oabaret ler tapageur .— Les habitants de 
la rue du Tilleul et de la rue du Coq-Français 
ont été éveillés,mercredi vers onze heures du soir, 
par le tapage que faisait Joseph L . . . , cabaretier 
à l'angle de ces rues. 

Un agent fut prévenu dn fait et se rendit chez 
le cabaretier qui continuait ses ébats bruyants, 
sous l'influence des nombreux verres qu'il avait 
absoibés dans l i journée. Joseph L. .a été conduit 
au dépôt. 

A u Tribunal de simple polio». — L'audience 
de juidi n'était pas trop cùargée, mats 11 y a dt ns la 
salle autant de curieux que d'inculpés, ce qui fait 
encore une salle pleine. La chaleur est étouffante 
toujo ira à cause do la mauvaise disposition de la 
pièce. 

Les familles Cotte et Algoedt.de Croix, qui dem su
rent lana la même rue, ne paraissent pas avjlr l'nne 
pour l'autre, des sentiments bien vifs d'amitié. E i 
c if-1, bie ^ souvent, ils se servent de quai.'ucatlfs peu 
parlementaires dans leurs querelles. L» scène qui 
s'est passée le £5 mars dernier entre Mme Co'.te et 
Mlle Algoedt, en est une preuve convaincant'. 

Il y a quelque temps. M. Cotte était appelé par 
M. Algoedt pour une scène du même gonre et s'en-
tendais condamner à une amende de cinq francs. 
Aujourd'hui c'est Mme Cotte qui accuse Mile A'goeat 
de s'être servie envers elle des mots d e p . . . g . . . 
etc., *•;«. L'inculpé es défend en disant que si elle a 
dit ces mots, elle avait été provoquée par Mme Cotte 
et qc'elle n'a fait que répondre aux Injures qui lui 
étalent adressées. 

Me Catelle prend la dé'ense de Mita Alçaadt. Il dit 
que il Mlle Algoadt est accusée aujourd nui par aie 
Cotte ce n'est que par esprit de vangeance, le mari 
da cette dtraière ayant été condamné dernièrement 
pour uneatTalre avec M. Algoedt. Il conclut à l'ac
quittement de sa cliente. 

Le tribunal, après la plaidoirie d J M. Catelle pro-
n> > se l'acquittement de la fille Algoedt. 

Troii Jeunes gets Paul Valet, Vandaele et D -
vrac le ont prolongé les divertissements du carnavel 
)u»qu'au 1er avril. A quatre heures et demie du soir 
des agents les trouvaient dais lesruas vê'.us de leur 
déguisement. 

Le tribunal les condamne chaucun à daux francs 
d'.x :nde «taux dépens. 

Une scène violente s'est passée dans le courant du 
mois d'avril entre François Wègae et Elouard Crgëls, 
de chargeur de bateaux. Le premier est inculpé d'a
voir donné des coups au sscond qui a porté plalate 
ausiilot la bagarre. 

Anjourd'hul, par suite d'une entente entre eux, 
Crcëi8 et deux autres témoins Ciby et Ctëae, vou
draient faire acquitter Wègho. 

Le plaignant est appelé a la barre. Il a l'accent 
flaaaaad. 

Le président : Que s'est-il passé en'ra vous et Wi-
gli- -/ — Le plalgaant : Coûte, M'aieu, za va dire. 

La président : Oui, U faut le dire puisque j J VOUJ le 
demacd •. — Le plaignant : Coûte, M z e i, nous tous 
ensemble à bateau et g<gaé pas as;e;, assrz.compris, 
alors petit dispute mol et lui, tout peti% tout patlt et 
pas tapé. 

Le présidant : Wdghe ns vou: a pas frappé. — Le 
plaignant : Noa pas, non pas. non pas. 

Le premier témoin Emlie Cucaa est appelé. Il dé
clare qua lorsqu'il a vu Croë's et Weghe ils étaient 
tombés dans la . . . bedoul, mais ils ne se battaient 
pas, on voyait leurs bras ,-lls ne se donnaiert aucun 
coup. 

Le second témoin Alfied Caby, dit aussi qu'il les a 
vus tous doux dans l'eau mais que l'iff «ire u'* duré 
qu'une minute. 

Enfin le tiibunal condamne Franc ils Wèghe à une 
ariiui.de représentant un jour da Iravaki et aux dé
pens. 

L'i utssier appelle Pannel et Maria Lorldant sa 
femme. 

Le 12 avril dernier Pannel a donné une giiil i à sa 
femme parce qu'on lui avait déclaré que la condrlte 
de c -Ua-ci avait été moins q te régulière pendant 
q i'i. était à 1 hOjifal; Maria Lorldan*. est alors d s -
c:-ndce dans la rua et a occasionné un rassemblement 
par ï-on tapage. 

Pejnel avoue qu'il a donné une gillla à sa fer» m j .-
« C'est bien le moins qu'on puisse faire en pareille 
circonstance, dit 11 ». IL est condamné peur violences 
à trois jours de travail. 

Lo mari et sa femme sont Inculpés de plus de ta
page ayant occasionné un rassemblement. Tous deux 
sont M cas de récidive légale et s'entendent condam
né* chacun à onze franc* d'amende et aux dépens et 
le mari à vingt-quatre heures d'emprisonnement 
supplémentaire. 

Florent Nea 'court, de Croix, est au»! Inculpé de 
tapage ; il a évalllé les habitants de son quartier, et, 
en particulier les enfaits de Désiré Planque en frap
pant â coups de plel sur la porte de la mai.on de ce 
dernier et <n menaçant de tout casser. 

Le tribunal lui iutl'ge deux franc* d'amende et les 
dépens. 

Chronique colombophile.—Fédération colom
bophile 1' • Avenir > du Tilleul. — R sultat du con
cours de St Just du 12 mai 1889, organisé par la 
roctété du « Pigeon Joyeux » dtablle chez M. Henri 
Tiberghten. rue Malplaquet. 

1er pHx,Favaurelle,8 h. 17pp; 2e. Jfangeot.8.19ppp; 
3a, Wallorand. 8.19; 4e, Depont, S.19p; 5e, Dulaurier, 
8.20(>pp ,• 6i, Dulaurier, 8.20» ; 7a, Mortier, 8.21 ; 8a, 
Tibeifhien, 8.21. 

La ladératlon colombophile I' « Avenir du T.lleul « 
rappalle aux amateurs s m concours sur Clerm^nt, 
le 19 mal 1889. organisé par la société le « Pigeon 
tunisien » établi chez M. Charles Pelange, rus da 
Tunis. La mise est fiiée à 1 fr. ?5 dont 1 fr. pour pr x 
et 0,1:5 c. pour frais et convoyage. L'inscription se 
fera ia veille de 3 à 6 h. Ij2 du soir. 

REGNIONS ET CONVOCATIONS 
Société chorale l'sEspérance >.— Les sociétai

res tout priés de ne pas manquer â la répétitif n 
qui au a Heu aujourd'hui vendredi 17 courant, aria 
derépeterles morceaux que l'on doit exécuter au 
festival de Croix le 26 courant, las premiers ténors 
à 8 heures < t général; à S heures et demie précises. 

Glande Fanfare. — La Commission administra
tive lie la Grande Fan[\ire rappelle aux SO lé'aiies 
qu'il y aura répétitian vendredi 17 cou-ait à 9 neures 

firécfae». Ordre du Jour : Festival de Croix. Elle 
nvite également les nouveaux to:iétalres qui n'ont 

pas s.gné le règlement de ne pas manquer, car les 
dits rèstemenU seront à leur dispo.i'ion. 

Conseil municipal da Wattrelos. — Séance 
du jeudi, 16 mai 1SS9. — La séance a commencé à 
4 heures et a eu Heu â huis-clos. 

Environ dix minutes avant l'arrivée da notra 
reporter la question avait été mise sur le tapis, et 
ace ptéa presque à l'ut a-limité. 

A l'entrée des représentants de la presse, 
M. Debouvry so leva et s'adrestant à eux, pro
nonça cas paroles : <- Messieurs, sach-z bien qua si 
» voi:J êtes exclus Je cette séance, il n'y a aucune-
» meut de notre faute, noua avons protesté contre ce 
» huls-clos que nous ne pouvons comprendre. Vous 
a êtes ies représentant de la Presse; c est à la Prasse 
» que ja M i des exerses. » 

M. D Halluln se joint à M. D.bouvry et dit : s De 
toutes façons U me semble que vous auriez pu ls'sier 
le reporter du Journal dt Roubaix assister à la 
séance, puisque vous reconnaissez que ses comptes-
rendus sont faits avec Impartialité. 

Per-onne n'ayant répondu, les reporters ont quitté 
la saile du conseil municipal. 

L ' E t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e s E a u x e t 
B o u e s d e S a i n t - A m a n d , est ouvert chaque 
année au public, du 15 mai au 30 septembre. 

Le traitement de Saint-Amand est indispen-
sab.e aux personnes atteintes de Rhur. atisme et 
Goutte chroniques, Paralysies, Coxalgie -, Sdati-
ues, Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Ad. 
Giii:G0ias, directeur, à Saint-Amand. 384(30 

Lavage et soufrage des couvertures de laine et 
de coton. Nettoyage supérieur, hygiénique, Us 
préservant des atteintes dès mites, à la G r a n d e 
T o l m t i r e r l e S01V1VKVJI.LK, 4 « . r u a 
d a V i e i l - A b r e u v o i r . (Bien t a i r e a t t e n 
t i o n * c e t t e a d r e s s e : e n face d e s FABRIQUES 
PARISIENNES). 34526 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED RBBOUX.—A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (irrande édition}, et 
dans le Petit Journal de Roubauo, 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
L'édition commerciale du Journal de Roubaix 

et le Bulletin des Laines ont pub<ié nn tableau 
dans lequel ont été réunis des renseignements 
bons à consulter par le commerce et l'industrie 
des laines. 

Lies tableaux graphiques permettent de suivre 
les fluctuations de cour* des peignés et des laines 
brutes durant-les dernières année*. 

Ces tableaux sont en vente,au prix de nn franc, 
daas nos bureaux, à Konbaix, rue Neuve, 17, et à 
Tourcoing, ruades Poutrains, 42. 
. • • 

A propos d e s b o i t e s a l e t t r e s . —Dans la 
dernière réunion du Conseil municipal, il a été 
question de placer des boîtes aux lettres dans les 
quartiers qui n'en sont pas eucore pourvus. La 
mi -ur-" est bonne,mai» on la rendrait pins efficace 
encore en disposant ces boit-sde façon à permettra 
au public u'y déposer non seulement des lettres 
fermées,mais£usdlesplisouveitS6t les imprimés. 

Depuis que la loi autorise l'envoi à taxe réduit) 
des factures sous enveloppa ouvertes, le pubiio 
use largement de cette facult°, mais ces envelop
per doivent être portées, ainsi que les imprimes, 
à la g'-aude pojte et déposés daas la boit* 
ad hoc. 

Dans biens des vt ta l il existe de* bornes-poste 
qui renferment les deux compartiments : nous 
ne serons pas aussi exigeant, mais nous demande
rons qu'il soit donné aux tMtes nouvelles des pro
portions un p :u plus grandes alla d'y pouvoir 
réserver le compartiment aux imprimés. On ren
drait ainr' ter riceau public (ans augmenter bien 
sensiblement la dépense. 

D e u x v a g a b o n d s qui exploitaient la charité 
publique, jeudi matia, dans le quartier de la 
Croix-Rouge, o i t é'é rencontrés par le garde, 
champêtre et amenés au pi»t*. l i s s e nomment 
Eugène Boinville, âgé de 57 ans, né à Chalons-
sur-Marne, et Louis Lecoeavre, âgé de 66 ans, ni 
à Busigny. 

U n hab i tant d e M o u s o r o n , M. D . . . . origi
naire de Tonrcoing, a été anêté l'avant-lerniôre 
nuit, pour avoir passé en contrebinde cinq kilos 
de ;*ifè vert. 

Renseignements postaux —Heures des levées 
faites a la G/anrte Po»te : 

£ j matin. — 7 h. 55, Pari* ; 8 h. 40. Lille, Tour-
rol'jg, la Belgique, l'Argleterre ; II h. 50, Amiens, 
PH-IP, tou* h's DKV« étrangera sa'if l'Angleterre 

Lé ioir. — A h. 10. Lille, Croix Val»ncl"nne> — 
4 il., Toureoing. Belglqu), Allemagne, Autriche. 
Rufil». — 5 h. 40, Lignes de Maib uga et d E-que-
Unes, Reims, iigne de Paris 6 h. 45, Fourmies. 
Avjiuîf. Avesnes-sur-Helpe. Maubeuge, Allemagne. 
— 7 h. 30. llgce da Pa>-I». ligue deCa.a:s,Ao(,l;tene. 
— S h. 55. Lille Tonrcoiig. Lsnnry, Wattrela?, 
Dausi, Cambrai, Amiens. Croix, ligne de Pari», lign» 
de Ca'»is, Acgletene, B-igiquo , pays étrangers — 
9 h . ' 5 . l'gnede Parir, T jureolap. I» B lgiq-je (seu
lement la Fiandre Orleatale et Occidental'). — Li 
darn.'ere levée a la fe'&ro.e /«ù a lu h. Aj. 

L I L L E 
L'affaire d u c i m e t i è r e d e l 'Es t . — La 

Vraie France donne de nouveaux renseignemenu 
sur cette très grave atTJre, dont nois avoas déjà 
entretenu nos lecteurs. N\/tre confrère s'exprima 
ainsi : 

« N'ius apprenons que M. Dimaii, marchand da 
monuments funéraires, vient de signaler à M Wel-
ter, procureur de 1» RapuDlique. le détournement de 
tomb3 opéré à sou p'éjud'ce p»r M. L*'oig, entre
preneur des travaux du ciœaliè'e de l'Est 

» Noa» erptrons que la nouvelle enqaète que ne 
micquera pas de praïcrlio le parquet sera Lias sé
rieuse que cello à laquelle procèie «n ce moment la 
directeur des travaux municipaux. M. Meagy.eules-
d'i dernier bien avec M. LeioDg. a (ait COUVOQ ,er 
mardi aprèi mfll à la mairie MM. Dtmsn et V*adeo-
broucq et essayé de les convaincra du peu d'impor-
tai:cede l'affaire. 

» SI M Mongy avait 1» bonhaur J'êlra Juge d'.n*-
tructlon, il aurait bien:.)' fait de prononcer une or
donnance de non Heu en faveur de son protégé 

«Mais heureuse m ..ni. la magUtriture éat plu* 
ex'^>*cte. Tous le* Jou-», nous viyin* de pauvre* 
d!. oies traduit* devant le tribunal correctionnel 
po ir da» Indélicatussjs moindre* que celle* 
relevées anjourd'hui à ia charge de l'entrepreneur 
Le long.» r 

Sport . — La deuxième réunion de printemps 
dt- la Société des Court.es de Lille, qui aura lieu 
diraanohe prochain 19 mai, sur l'hippodrome du 
Ba s de la D' û e, promit d'être tout parti:uliô.e-
ment intéressante. L-w eng'g»raent« sont tort 
nombreux comme on pourra en juge-r par la liste 
qua voici : 

Steeple-chase militaire. — MU. comte da u Boa. 
te'ie-e. AppUuse; de Tave-oe«t. Lancette; au même 
Antiquaire; de Placbol, Questeur; Blaaque-B>lair' 
Arleguine; Langourlan, Tata; Gougat, Lagos- A* 
L'Autrophe, Muscat; G. Oro-jeun, itoUiguet;bi.nl^a' 
Ecouves; E. Mory. Anatolie; Pa-rot, Jenny; 3 Mon! 
nier, ianchon U; Herrmsnn. Pa.llasse ; -i"f Vlricelle* 
Cabine; Par.-ot, Espirance; Lecucq, A'io«/;de Buver 
Le Polonais. * ' 

Prix des Dame*. — MM. Cl. Ilonz*. Cociïne • A 
Dupont. Palestine; A. d'Hespel, Carlo : Ed Gllîols' 
Trespas ; Slméon, MuSird ; d» Loity, Roo'co • V » ' 
sfoui. Lisette ; vicomte de Pisohol. Questeur • de 
Bjyer, Le Polonais ; i. Grardel, Dissidente; comte 
J. de la Bjuteliera, Fichue Rosse ; G. Monnler 
Eanchon II ; de Villeneuve, Gouttière ; de Vlncelie 
Vandœuvres. ' 
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M CHAMBRE ROUGE 
par Pierre ZACCONE 

DEUXIEME PARTIE 

! _ • c œ u r d s B * ) x > t x i e 

ir 
._ — Je n» Bongaais pins i antre chose, je ne 
Tirais pins que dans l'espoir de cette nnion 
et je m'ingéniais A rechercher tout ce qui 
pourrai! vous plaire et vous toucher.., 
VU*w... 

— Qu'avaz-vous fait ? 
—i On m'avait appris qu'il y avait à ven

dra una propriété dans laquelle vous étiez 
Éée. 

— Moi I fit Ber the étonnée. . .e t où se trouve 
cet te propriété ? 

— P r è s de Montpellier. 
— Vous vous trompez '. 
« - Oh 1 j'en su i s sur / 

" j — Mon père m e l'aurait dif... et i l ne m'en 
a jamai s parlé. 

as» Cela se comprend. 

— Pourquoi ? 
— Il no voulait pas vous rappeler une épo

que d o s a v ie où il a été très-malheureux. 
— Lui I A quel propos ? 
— J'ai peut-être tort de parler comme j e l e 

fais. 
•— N o n , continuez, j e vous en p r i e j j e 

veux tout savoir. Pauvro père I il a été mal
heureux, et j e l'ignorais ! Ah i j'ai droit de 
tout connaître pour mieux apprécier ce que 
je lui dois t Que s'est-il donc passé ? 

— Un désastro ? 
•— Mon Dien f 
— Une catastrophe à la suite de laquelle 

votre mér est morte en vous donnant le jour . 
_ Ma mère 1 Ah 1 j e suis bien ingrate, te 

nez ; car jàZZ?aâS J° B '*i questionné mon père. 
J'étais si heureuse, on ^ ' « ^ a n ù t ; de tant de 
soins e t de tendresse, que j e ne' 8 0 n ^ e a , i . s 

qu'au présent. J'étais loin de me douter qu'.'.' 
y eût un pareil malheur dans le passé. 

— C'est ce qui a déterminé M . Gautier à 
ag ir camme il l'a lait. 

— En e f fe t . . . Cela doit être. 
— II a voulu éloigner de vous ces cruels 

souvenirs , et même , pour écarter p lus sûre
ment des indiscrétions qui vous auraient été 
pénibles, depuis cette époque, il a changé de 
nom I 

Berthe tressaill it , et elle s e sentit devenir 
toute "pâle. 

Elle enveloppa le comte d'un regard soup

çonneux ; un moment , elle crut qu'il cachait 
une arrière-pensée. 

Mais el le se trompait : Fontenette était s in
cère ; il ne voyait pas plus loin que ce qu'il 
disait et n'avait aucune raison de dissimuler. 

Toutefois, l ' impression avait é té v ive et lui 
communiquait un grand trouble . 

— Changé de nom ! dit-el le au bout de 
quelques secondes ; voilà qui est bizarre. Et 
il y a longtemps que la catastrophe dont vous 
parlez a eu lieu 1 

— Une vingtaine d'années environ, refon
dit le v icomte. 

— Vingt ans I Et v o u s avez bien dit, n'eat-
ce pas, que mon père habitait Montpellier | 

— Parfaitement. 
— Mais cette catastrophe, qu'est-ce donc» 
— U n vo l . 
— Considérable ? ,> 
— U n mill ion. 

~ 4ro était banquier. 
— Mon ^ » „ e l a > 

— Banquier, c'esi>.. • ., 

— Eufln, quel nom portait-n * c p ^ 9 éJP 
que ? 

L e vicomte allait répondre, mais il vena -
de l ever les y e u x , et la parole resta suspei -
due à ses l èvres , tant il lat frappée del'étrar, 
ge attitude d e Berthe . 

Jamais il ne l 'avait vue ainsi. 

Elle était l ivide, ses deux mains compri 
maient sa poitrine comme si elle eût eu peur 

il 

qu'elle n'éclatât, et une flamme sinistre brû
lait son regard. 

— Ah I qu'avez-vous, de grâce ? s'écria-t-
il presque effrayé. 

Berthe eut un sourire contraint. 
— Eh i que voulez-vous que j'aie ? répli-

qua-t-elle d'un ton nerveux ; n'est-il pas na
turel que je prenne un grand intérêt à ce que 
vous m'apprenez ? 

— Vous êtes souffrante ? 
— N o n . 

— Vous voi là toute pàlo ; si v o u s l e v o u 
liez, nous remettrions à demain cet entre
t ien. 

Berthe 6ut un mouvement d'impatience. 
— Je l e veux bien I répondit-elle d'un ton 

saccadé ; seulement , avant que vous vous 
éloigniez, j 'attends que vous m e disiez le 
nom que portait m o n père quand il habitait à 
Montpellier. 

— C'est trop juste t répondit le vicomte en 
se levant . 

— Donc, à cette époque, mon pèra s'appe
l a i t ? . . . 

— Giral / 

Et saluant la j eune fille, il gagna la porte 
et disparut. 

VI 

Le vicomte avai t à peine disparu que Ber
the rentra précipitamment dans sa chambre 

- « v . i s s loneue. 
et alla se jeter éperdue sur sa v,»««.~- .. „ 

U a sent iment nouveau, puissant, inat
tendu, la prenait dans tout son être. 

Que fallait-il croire et quelle foi a joutera 
la révélation qui venait de lui être faite ? 

G Irai ! Son père avait habité Montpellier 
sous ce nom auquel s'attachait une épouvan
table suspicion ! 

Qu'y avait- i l de vrai dans ce qu'on lui 
avait dit, et comment faire la lumière sur 
ces effroyables ténèbres ? 

Elle ne savait plus où s'arrêter, ni que 
penser. 

Et el le avait peur 1 

C'était quelque chose de vague et d'intense 
à la f o i s . . . Par moments , elle se demandait 
si elle n'allait pas devenir folle. Sa pensée lui 
échappait. . . , e l le avait comme un voile sur 
ses yeux et sur son esprit ! 

Son père I Ce père excel lent et tendre 
qu'elle avait toujours connu probe et aus 
tère, etqu'el le adorait du plus profond de son 
c œ u r ! . . . Quel mystère y avait-il donc dans 
son passé, et pourquoi cachait-il son vrai 
nom sous celui de Gautier ? 

A qui demander la vérité ? Comment prier 
Dieu pour qu'il l'éclairàt ? 

Elle resta une heure au moins dans cette 
attitude, en proie à un désordre inouï. 

Enfin elle se l e v a . 

U n bruit s'était fait entendre dans la pièce 
vois ine : el le y oourut. 

Jo l'ai 
Si vous 

Jobic était là, et Berthe eut un mouvement 
d'humeur en la voyant . 

— Que fais-tu ici I dit-el le d'un accent 
brusque ; je ne t'ai pas appelée cependant 

— Mais, mademoiselle. . . ba lbut ia i s pet i -
le sauvage. 

— Va-t'en I 

— Mademoiselle me renvoie I 
— Oui. 

— Mademoiselle est souffrante., 
entendu pleurer, et j e suis venue, 
voulez, je m'en irai . 

Berthe ne répondit pas. 

El le avait marché vers la fenêtre, qu'el le 
ouvrit , et l'air du dehors , en U frappant au 
visage , ramena un peu de calme dans son 
esprit. 

L e crépuscule tombait, enveloppant le 
parc d'une buée transparente ; quelques 
lourds nuages couraient dans le ciel • au fond 
le disque rouge de la lune sortait l entement 
de 1 horizon. 

Berthe plongea un r*gard sous les arbres 
dont les branches tamisaient doucement les 
pales rayons , et respira avec une sorte 
d ivresse l'air tiède q»i baisait ses lèvres . 

Pierre ZACCONE. 

CA suivre). 
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